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QU’EST-CE QUE L’OPTOMÉTRIE? 
Le World Council of Optometry (WCO), une organisation mondiale représentant plus de 300 000 optométristes 
à travers 90 pays, définit l’optométrie comme suit :  

« L’optométrie est une profession de la santé à la fois autonome, enseignée, et régulée (droit de 
pratique/certification). Les optométristes constituent la première ligne de praticiens de l’œil et du 
système visuel. Ils fournissent des soins complets de l’œil et de la vision : réfraction et distribution de 
lunettes, détection et diagnostic des maladies de l’œil et réhabilitation des conditions du système 
visuel. » 

Le rôle de l’optométriste va au-delà de la correction des erreurs de réfraction telle que la myopie ou 
l’hypermétropie à l’aide de lunettes ou de verres de contact. Il comprend également le dépistage et le 
traitement des maladies de l’œil, la gestion des troubles oculaires pédiatriques, gériatriques, et de vision 
binoculaire, le soin aux patients atteints de basse vision, le conseil en vision des couleurs, et l’évaluation du 
rôle de la vision au travail et dans les sports. 

Anciennement, la responsabilité officielle de l’optométriste était de reconnaître et de référer les anomalies sans 
pour autant en approfondir le diagnostic et le traitement. La seconde moitié du 20e siècle fût toutefois marquée 
par la progression constante du rôle des optométristes dans le soin primaire des patients atteints de diabète, 
de glaucome et autres conditions oculaires. Cette progression a elle-même contribué à l’étude et aux 
traitements de ces conditions. 
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LES ORIGINES DE L’OPTOMÉTRIE 

Les débuts de l’optométrie comme profession sont indissociables du travail des opticiens dont les 
expérimentations sur les lentilles servaient à corriger les erreurs de réfractions. La plus vieille lentille connue à 
ce jour est une plano convexe, composée d’un morceau de cristal poli d’un diamètre de 3.8 cm et d’une 
longueur focale de 11.5 cm. Elle fût trouvée dans les ruines de Nineveh, et daterait de 1200 av. J.-C. Un doute 
demeure cependant quant à savoir si l’artefact était utilisé comme lentille correctrice à ce moment-là. Il 
apparaît plus probable qu’elle ait servi à produire du feu ou à la cautérisation de blessures. Il est néanmoins 
connu que les Romains utilisaient un dispositif constitué de bols en verre remplis d’eau comme loupe 
grossissante.  

Les Grecs sont à l’origine des travaux sur les lois de la réflexion avec des miroirs. En revanche, ils ne 
saisissaient pas pleinement les principes de la réfraction à ce moment-là. Ils connaissaient la structure du 
cristallin, mais ne possédaient pas de connaissances quant à la rétine et pensaient que les rayons de la 
lumière provenaient en fait de l’œil. Ce mythe a d’ailleurs perduré jusqu’aux travaux de Léonard de Vinci sur la 
physique des rayons lumineux qui permirent d’établir le rôle de la rétine. 

Un autre fait marquant du développement de la connaissance en optique survient en 1268, alors que Roger 
Bacon, un moine franciscain anglais, rédige son Opus Majus dans lequel il consacre une portion considérable 
à l’optique. L’essentiel de sa contribution porte sur la réfraction alors qu’il démontre qu’il est possible « de faire 
paraître plus grandes des écritures en plaçant un segment d’une sphère, son côté plat vers le bas, sur un livre. 
» Il est alors le premier à suggérer qu’une lentille plano convexe puisse être utilisée afin d’améliorer la vision 
des personnes plus âgées. Bien qu’il n’approfondisse davantage cette théorie, il lègue, autour de 1280, ses 
travaux à un travailleur du verre inconnu, probablement originaire de Murano en Italie, et par le fait même, le 
soin de fabriquer les premières lunettes. 

À ce jour, aucun historien n’a pu retracer l’inventeur des lunettes correctrices. Une légende rapporte qu’il 
s’agirait de l’italien Armatodegli Armati, en raison de son épitaphe révélatrice :  

« Ci-gît Salvino d’Armatodegli Armati de Florence, inventeur des lunettes. Puisse Dieu lui pardonner ses 
péchés. Il est décédé Anno Domino en 1317. » 

Une citation rapportée par Fra Giordano Di Rivalto vient également confirmer l’invention des lunettes vers la fin 
du 13e siècle alors qu’il écrit en 1305 : « Il y a moins de vingt ans que fût découvert l’art de faire des lunettes, 
un des plus utiles en ce monde. » Au tournant des années 1300, des lois sont promulguées à Venise afin de 
contrôler la qualité des lentilles produites. Jusqu’au début du 16e siècle, la construction de lunettes s’avère très 
rudimentaire : généralement fait de cornes, d’ossements, de cuir ou de métal en deux morceaux maintenus 
ensemble par un rivet. Ces derniers sont éventuellement remplacés par une pièce montée, mais le problème à 
savoir «comment faire tenir les lunettes sur le nez» demeure entier…  
 
Les Espagnols en viennent à maintenir les lunettes en place à l’aide d’un fil attaché derrière les oreilles à la fin 
du 16e siècle, et ce n’est qu’au début du 18e siècle qu’apparaissent des lunettes équipées de branches. 
 
Des guildes de lunettiers s’établissent en Italie, en France et en Allemagne vers la fin du 16e siècle. Ces 
guildes contrôlent le processus de compagnonnage, et en assurent la qualité, mais déclinent néanmoins 
graduellement au cours des années qui suivent. Il existe quelques vestiges de cette époque, notamment la 
Worshipful Company of Spectacles Makers, au Royaume-Uni, née sous le règne du roi Charles 1er en 1629. 
L’histoire de cette compagnie est jalonnée par les différentes étapes du développement de l’optométrie : la 
fabrication de lunettes, la formation d’opticiens en conception et production de matériel optique, et le passage 
d’un système de type « essais et erreurs » à un service personnalisé. 
 
Franklin conçoit en 1780 ce qui deviendra plus tard la lunette à double foyer, et ce, bien avant que 
l’astigmatisme ne soit découvert au début du 19e siècle, ou que la première lunette conçue pour corriger cette 
erreur de réfraction ne soit produite en 1827 par Fuller Ipswich, un opticien anglais. Les termes «bifocal» et 
«trifocal» ont été introduits par John Isaac Hawkins, à Londres, et ce dernier a également breveté une lentille 
trifocale. 
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Les découvertes significatives qui marquent le développement des lunettes et des lentilles optiques se font 
durant le 19e siècle. Elles contribuent à la progression rapide de la science de l’optique ophtalmique, qui elle-
même se reflète sur l’établissement de l’optométrie en tant que profession de la fin du 19e siècle jusqu’à nos 
jours. Donders, un ophtalmologiste et chercheur en médecine hollandais publie en 1864 les ouvrages 
Anomalies of Refraction ainsi que Accomodation of the Eye. Il s’agit d’une première explication de la nature de 
l’hypermétropie et de la presbytie. Le chercheur montre également comment des lunettes peuvent être utilisées 
dans la correction du strabisme. Au même moment, Helmholtz, un médecin et physicien allemand, contribue 
pour sa part au développement des mathématiques de l’œil et aux théories de la vision, de la perception 
visuelle et de la vision des couleurs. 
 
Le premier département universitaire d’optométrie voit le jour en Illinois en 1872 et il est suivi par le New 
England College of Optometry en 1894. L’association américaine des optométristes se forme, quant à elle, en 
1922. Il existe déjà en 1891 un examen rédigé par la London School of Optics and Sight au Royaume-Uni, 
mais ce n’est que quelques années plus tard que la Worshipful Company of Spectacles Makers introduit des 
examens nationaux pour les opticiens et les optométristes. Ces événements sont précipités par la formation de 
la British Optical Association par un groupe d’opticiens dissidents en 1895. Le regroupement tient son premier 
examen en 1896 créant ainsi une norme nationale pour les opticiens ophtalmiques au Royaume-Uni. 
 
C’est donc presque simultanément que la profession de l’optométrie et de l’optique ophtalmique en viennent à 
absorber les développements dans le domaine du développement des lunettes, de l’optique des lentilles et de 
la physiologie de l’œil. Au Royaume-Uni, un recours contre un opticien pratiquant des examens de la vue 
servira à établir la responsabilité de ceux-ci dans la reconnaissance des anomalies de l’œil et le devoir de 
référer à un médecin. 
 
Tout au long du 20e siècle, l’étendue de la pratique en optométrie s’est développée avec un accent croissant 
quant aux soins de santé de l’œil. L’utilisation de médicaments diagnostics et thérapeutiques fait désormais 
partie des objectifs de l’optométrie partout à travers le monde. Au Royaume-Uni, les médicaments de 
diagnostic sont utilisés depuis les premiers jours de la profession en raison de l’absence de barrières légales à 
l’époque. Les États-Unis n’ont emboîté le pas que longtemps après, en légalisant l’usage de médicaments 
thérapeutiques en 1976. En 2008, le Dr Simon Barnard, un optométriste anglais, déclarait au sujet du 
développement de l’optométrie : 
 
« La profession de l’optométrie s’est développée à un rythme variable à travers le monde et continue de 
le faire encore aujourd’hui. Il ressort néanmoins de ces développements certains principes de bases 
présents dans la plupart des pays. La progression se lit habituellement comme suit (l’ordre des étapes 
peut être inversé) :  
  
• Une reconnaissance (généralement par les leaders de la profession) des besoins de faire progresser 

et d’élargir l’éducation de la profession; 

• La mise en œuvre de cette éducation à travers des institutions de formation et/ou un corps 
professionnel; 

• Un changement au niveau de la législation de l’État; 

• La mise en œuvre et l’intégration de ces développements dans la pratique en optométrie. » 
 
Dans certains cas, un changement dans la loi ou au niveau de la formation n’est pas nécessaire. Par exemple, 
si la loi n'interdit pas spécifiquement une technique ou l’utilisation d'un médicament et que les optométristes 
réalisent certaines procédures depuis longtemps. Dans certains pays, on parle alors d’un « fait accompli », qu’il 
est généralement difficile de renverser pour les législateurs.  
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LA PROFESSION D’OPTOMÉTRISTE 
 

Les professionnels des soins oculaires 
 
OPTOMÉTRISTES 
Tel que décrit précédemment, l'optométrie tire ses origines de la fabrication et de la vente de lunettes et 
instruments d'optique au 14e siècle. Depuis lors, la connaissance de l'œil et production de lentilles n’ont cessé 
de se perfectionner, facilitant du même coup la transition de ce que l’on appelle aujourd’hui les « lunettes en 
vente libre » aux lunettes de prescription.  
 
Parallèlement à ces avancées, de nouvelles découvertes ont permis d’identifier davantage d’anomalies durant 
l'examen de l'œil. C’est ainsi que les opticiens ont choisi d’effectuer l’examen de l’œil et la réfraction de l’œil, 
tout en continuant de distribuer des lunettes.  
 
Ce double emploi a donné lieu à la profession hybride d’optométriste, qui effectue des réfractions, rédige des 
prescriptions et distribue ou « vend » des lunettes. Ce dernier point est sujet à controverse puisque certains 
arguent que la vente compromet la capacité d'un optométriste à prodiguer des conseils indépendants sans 
pour autant entrer en conflit avec le fait de vouloir augmenter les revenus ou de verser dans la surprescription. 
L’argument est d’ailleurs repris par certains représentants de l'ophtalmologie comme une raison afin de ne pas 
reconnaître ou d’éviter de collaborer avec la profession de l’optométrie. Il n’existe toutefois que peu d’évidence 
pour soutenir cette critique à l’heure actuelle. 
 
OPHTALMOLOGISTES 
Les ophtalmologistes sont des médecins qui ont choisi de se spécialiser en ophtalmologie. Leur champ de 
pratique inclut la chirurgie, le diagnostic et le traitement des troubles de l’œil, y comprit la réfraction et 
l’ajustement des verres de contact. Ils peuvent se spécialiser en chirurgie ou travailler en cabinet privé comme 
médecin ophtalmologue. Leur travail comprend une portion similaire à celui de l’optométriste dans certains 
pays. 
 
OPTICIENS D’ORDONNANCE 
Les opticiens sont spécialement formés pour assembler et installer des lunettes. Dans certains pays, ils sont 
également autorisés à pratiquer la réfraction, l’ajustement de lentilles de contact et à offrir des aides en basse 
vision. Les opticiens sont des professionnels indépendants qui peuvent travailler dans les hôpitaux ou en 
cabinet privé. 
 
ORTHOPTISTES 
Les orthoptistes reçoivent quant à eux une formation spécifique quant à la détection et le traitement 
d’anomalies de la vision binoculaire. Dans certains pays, ils effectuent des tests de dépistage en support à 
l'ophtalmologiste. Règle générale, les orthoptistes ne travaillent que sous la supervision d'un ophtalmologiste. 
 
 
 
RESPONSABILITÉ ÉTHIQUE 

Que signifie « être un professionnel »? Au sens large, l’expression peut se définir comme étant « être payé en 
échange de services indépendants. » Pour d'autres, il s’agit d’un engagement à l’excellence et une dévotion à 
offrir le meilleur de soi en tout temps. Finalement, certains diront qu’il s’agit d’un mélange de courtoisie, 
d’honnêteté et de pragmatisme sur les lieux de travail. Toutes ces réponses sont évidemment partiellement 
acceptables dans la mesure où la responsabilité professionnelle revêt de nombreuses facettes. Il existe 
néanmoins des principes communs à toutes les professions à partir desquels il est possible de développer un 
code d’éthique pour ses membres. Ce point est discuté plus en détail à l’intérieur du chapitre 13.  

Il est admis que les professionnels de la santé doivent souscrire à un code d'éthique et à des lignes directrices 
définies en fonction de la profession. Ils doivent également veiller à la responsabilité de leurs propres actions et 
disposer d'une assurance responsabilité dans le cadre de leur pratique professionnelle. Une partie de la 
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responsabilité éthique des optométristes est de travailler avec d'autres professionnels et de référer des 
patients vers l'ophtalmologiste, lorsque cela est nécessaire. 
 

FORMATION EN OPTOMÉTRIE 

La formation professionnelle est le processus par lequel les hommes et les femmes se préparent aux 
exigences d’une pratique professionnelle. Le terme peut être limité à l'éducation des professionnels ayant 
besoin de compétences de haut niveau et de qualité. Une formation moins exigeante peut être désignée 
comme de l'enseignement technique ou vocationnel.  

Les fondements de la formation professionnelle en optométrie ne devraient pas reposer uniquement sur des 
capacités techniques, mais également viser à aiguiser le sens des responsabilités sociales, l’appréciation des 
relations humaines, et le discernement afin de ne pas porter préjudice aux patients. Les standards et les 
orientations de la pratique professionnelle de demain sont largement transmis dans les écoles professionnelles 
d’aujourd’hui. 
 
L'optométrie est une profession mondiale qui a émergé – le processus a toujours lieu dans certains pays - à 
partir de fondements historiques dérivés de l’optique. Pour le World Council of Optometry (WCO), il est clair 
que l'optométrie est une profession universitaire qui doit être enseignée dans les universités partout à travers 
le monde. La durée de la formation dépend de la portée de la pratique définie dans chaque pays. Il est 
généralement admis qu’un curriculum de quatre ans constitue la durée minimale acceptable afin de pouvoir 
condenser l’enseignement théorique, la pratique et l’expérience clinique.  
 
Les sciences fondamentales, telles que les mathématiques, la physique, la biologie et la biochimie s’avèrent 
essentielles à l’étude de l’optométrie. Il est possible qu’elles fassent l’objet de préalables ou de cours 
obligatoires à la formation. 
 
Développé par le WCO, le modèle du champ de pratique en optométrie basé sur les compétences, englobe un 
ensemble de connaissances et de compétences requises chez l’optométriste qui se manifeste selon les quatre 
axes suivants :  
 
Services liés aux technologies de l’optique 
Gestion et distribution de verres ophtalmiques, de montures, et autres dispositifs ophtalmiques servant à 
corriger les défauts du système visuel  
 
Services liés aux fonctions visuelles 
Services liés aux technologies de l’optique, ainsi que : 
Examen, mesure, diagnostic et correction / gestion des défauts du système visuel 
 

Services liés au diagnostic oculaire 
Services liés aux technologies de l’optique, ainsi que 
Services liés aux fonctions visuelles, ainsi que 
Dépistage, examen et évaluation de l'œil et de ses annexes et des facteurs systémiques qui y sont associés, 
afin de détecter, diagnostiquer et gérer les maladies 
 
Services oculaires thérapeutiques 
Services liés aux technologies de l’optique, ainsi que 
Services liés aux fonctions visuelles, ainsi que 
Services liés au diagnostic oculaire, ainsi que 
L'utilisation d'agents pharmaceutiques et autres procédures afin de gérer des conditions et maladies oculaires 
 
Ce modèle tient compte des différences au niveau de la formation et de la portée de la pratique de l'optométrie 
dans les pays ayant des cultures et législations différentes et permet une progression vers la qualification 
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complète en optométrie. Les professionnels d’aujourd’hui obtiennent ainsi le droit de pratiquer en faisant la 
démonstration de leurs compétences. 
 
La compétence est la capacité d'exécuter les activités au sein d'une profession selon les normes attendues 
par l’emploi. 
Les compétences regroupent les aptitudes, les attitudes et les connaissances nécessaires pour être en 
mesure de pratiquer. 
Les standards de compétence de base pour la profession d'optométriste dans un pays décrivent quelles sont 
les compétences et les connaissances requises chez un professionnel afin qu’il puisse être reconnu comme 
suffisamment qualifié pour exercer dans ce pays. 
 
 

LA SPÉCIALISATION AU SEIN DE L’OPTOMÉTRIE 
 
Il importe que les optométristes fraîchement diplômés s’avisent du fait que leurs compétences sont à un niveau 
d’entrée par rapport aux standards et que leurs qualifications ne peuvent s’améliorer qu’à travers l’expérience. 
À ce titre, il est important qu’ils prennent pleinement conscience des limites de leur savoir et n’hésitent pas à 
rechercher de l’aide auprès de leurs collègues professionnels. Il importe également qu’ils réfèrent un patient 
s’ils ne sont pas suffisamment compétents pour traiter un problème particulier. 
 
 En plus de développer leurs compétences à travers la pratique générale, les optométristes ont la possibilité de 
se spécialiser dans certains champs de pratique, afin d’acquérir des qualifications spécifiques. Ces champs de 
spécialisation incluent notamment :  
 
 La pédiatrie 

 La gériatrie 

 Les verres de contact 
 La santé publique 

 La basse vision 
 La vision binoculaire 

 La vision dans les sports 

 Les troubles d’apprentissages 
 La vision occupationnelle  

 Les maladies oculaires 
o Le glaucome 

o Le diabète 

 L’enseignement et la recherche 
Tout cela fait partie du processus d'apprentissage nécessaire afin de conserver son statut de professionnel. Il 
constitue une obligation légale dans la plupart des pays qui réglementent l'optométrie, plus souvent connu 
sous le nom de développement professionnel continu (DPC) ou de formation continue. Enfin, gardons toujours 
à l’esprit que l’obtention du diplôme marque le début de l'apprentissage et non sa fin pour l’optométriste. 
 
 
LE RÔLE GLOBAL DE L’OPTOMÉTRIE 
 
La profession de l’optométrie rassemble des éléments de formation, de gestion de la pratique, d’obligations 
légales, de prestation de service et d’initiatives en santé publique dont les proportions varient en fonction de la 
culture et du cadre légal d’un pays. L’objectif du WCO est de promouvoir un ensemble de règles communes 
qui régissent les soins optométriques dans l’intérêt premier du patient. Bien que l'optométrie aille bien au-delà 
des erreurs de réfraction, celles-ci n’en constituent pas moins le cœur du métier. Les erreurs de réfraction 
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demeurent la deuxième plus grande cause de cécité et la principale cause de déficience visuelle dans le 
monde.  

 
 

Figure 1. Causes de la cécité dans le monde (vision à l’arrivée) 
 
Faits marquants publiés par l’Organisation mondiale de la santé 

• Il existe environ 284 millions de personnes souffrant de déficience visuelle dans le monde : sur ce 
nombre 39 millions sont aveugles et 245 millions sont atteints de basse vision. 

• Environ 90 % des gens souffrant de déficience visuelle dans le monde proviennent de pays en voie de 
développement. 

• Les erreurs de réfraction non corrigées sont la principale cause de déficience visuelle dans le monde, 
mais les cas de cataractes demeurent la principale cause de cécité dans les pays sous-développés. 

• Le nombre de personnes ayant une déficience visuelle dont la cause est liée à une maladie infectieuse 
a chuté considérablement au cours des vingt dernières années. 

• 80 % des cas de déficience visuelle peuvent être évités ou guéris. 
 
En outre, il a été estimé que près de 517 millions d’individus souffrant de presbytie n’ont pas accès à des 
lunettes et que parmi ceux-ci 410 millions ne peuvent effectuer des tâches de près. 
 
Ces chiffres montrent bien l’énorme défi auquel font face les praticiens, incluant les optométristes, qui visent à 
enrayer la cécité et les déficiences visuelles évitables. Les solutions à ces problèmes sont multiples, mais elles 
nécessitent toutes d’avoir une bonne compréhension des besoins des pays en voie de développement. Dans le 
cas des pays développés, les problèmes de cécité et de déficience visuelle évitables ont surtout à voir avec le 
style de vie et le vieillissement de la population.  
 
 
LE RÔLE DES SYSTÈMES DE SANTÉ 
 
Un système de santé regroupe un ensemble de gens, d’institutions et de ressources qui travaillent afin de 
fournir des soins de santé rencontrant les besoins d’une population cible. 
 
Il existe une grande variété de systèmes de santé à travers le monde, avec autant d’évolutions historiques et 
de structures organisationnelles qu’il y a de nations. Dans certains pays, la planification du système de santé 
est répartie entre les acteurs du marché. Dans d'autres pays, il s’agit d’un effort concerté entre les 
gouvernements, les syndicats, les organisations caritatives et religieuses et autres organismes afin de fournir 
des soins de santé à la population. La planification des soins de santé est toutefois plus souvent décrite 
comme évolutive que révolutionnaire. 
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Selon l’Organisation mondiale de la santé (OMS), les objectifs de tout système de santé sont de maintenir la 
bonne santé au sein de la population, d’assurer une réponse aux besoins de la population selon une réactivité 
acceptable et d’offrir des services contre une juste contribution financière. Les démarches afin d’atteindre ces 
objectifs dépendent essentiellement de la façon dont les systèmes parviennent à s’acquitter des quatre 
fonctions suivantes : la prestation de service de soins de santé, la gestion des ressources, le financement et 
l’intendance. Également au chapitre des dimensions qui permettent d’évaluer les systèmes de santé : la 
qualité, l’efficacité, l’accès et l’équité. Les systèmes de santé sont dédiés à fournir des soins de qualité centrés 
sur le patient. Ces soins se déclinent selon les niveaux primaires, secondaires et tertiaires.  
 
Soins primaires  
Les soins primaires sont fournis par les premiers intervenants à voir le patient. Ce niveau de soins de santé 
concerne avant tout les soins de prévention et de protection dans le but d’éviter que le patient ne se retrouve 
dans les niveaux secondaires et tertiaires. La plupart des problèmes médicaux peuvent être traités au niveau 
primaire, y compris les maladies aiguës et chroniques. Les soins à ce niveau touchent la promotion de la santé 
et l'éducation à des personnes de différents milieux.  
 

Soins secondaires  
Les soins de niveaux secondaires sont généralement proposés par des spécialistes médicaux de cliniques 
privées, centres de soins communautaires ou hôpitaux. Les patients de ce niveau ont généralement été référés 
auparavant par un spécialiste de première ligne. Les patients visés par ces soins nécessitent généralement 
l’expertise d’un spécialiste quant au diagnostic et aux interventions nécessaires.  

Soins tertiaires  
Les soins tertiaires sont dispensés par les hôpitaux et les cliniques spécialisées qui disposent d’installations de 
pointe qui ne sont généralement pas disponibles dans les cliniques ou les centres de soins de moindre 
envergure.  
 
 
PERSPECTIVES DE CARRIÈRE EN OPTOMÉTRIE 
 
Basées sur la pratique 
 
PRATIQUE INDÉPENDANTE 
Elle peut s’exprimer sous la forme d’une pratique solo ou au sein d'un groupe de praticiens de la santé, y 
compris les ophtalmologistes. 

 
PRATIQUE PRIVÉE (CHAÎNE DE CLINIQUES D’OPTOMÉTRIE) 
Cela signifie de travailler pour une compagnie ayant plusieurs établissements. Ce genre de travail peut se 
révéler une excellente occasion d’acquérir de l’expérience dans la gestion de pratique. 
 
SECTEUR PUBLIC 
Cela signifie généralement de travailler dans un hôpital ou de concert avec d'autres professionnels de la santé. 
Ce genre de travail s’avère une bonne occasion d'élargir ses compétences quant aux pathologies. 

 
ENSEIGNEMENT 
Il est possible d’enseigner l’optométrie ou de travailler dans le domaine de la recherche au sein d’un 
département universitaire. Ce genre de travail nécessite généralement de posséder une maîtrise ou un 
doctorat.  
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INDUSTRIE DE L’OPTIQUE 
Les grandes sociétés de verres de contact emploient des professionnels de la vision pour une variété de rôles, 
notamment au niveau de la recherche de produits et de la formation clinique à l’intention des autres 
optométristes, ophtalmologistes et opticiens. 

 
CONSULTANT 
Les optométristes peuvent travailler à titre de consultants sur les questions de soins oculaires, notamment à 
titre de témoin expert, pour une grande variété d’organisations.  
 

ORGANISATIONS CLÉS DANS LE DOMAINE DE L’OPTOMÉTRIE 
 
World Council of Optometry (WCO) (www.worldoptometry.org) 
 
WCO est une organisation internationale représentée à travers plus de 90 pays dans le monde qui travaille en 
collaboration avec les associations professionnelles, les écoles et départements d'optométrie et les 
organismes de réglementation. Ses régions coïncident avec celles de l'OMS : 

• Afrique 

• Asie du Pacifique 

• Méditerranée orientale 

• Europe 

• Amérique du Nord 

• Amérique du Sud 
 
 
World Optometry Foundation (WOF) (www.worldoptometry.org/en/WOF) 
 
WOF est une branche du WCO. Il s’agit d’une organisation caritative qui organise des collectes de fonds.  

 
Organisation mondiale de la santé (OMS) (www.who.int/fr/) 
 
L’OMS est une agence spécialisée de l’Organisation des Nations Unies (ONU) qui coordonne des actions de 
santé publique à l’échelle mondiale. Son siège social est situé à Genève, en Suisse. L’OMS possède un 
groupe dédié à la prévention de la cécité et est reconnue comme une organisation partenaire. 
 
International Agency for the Prevention of Blindness (IAPB) (www.iapb.org) 
 
L’IAPB travaille afin de promouvoir la formation de comités et de programmes de prévention à la cécité en 
partenariat avec les gouvernements, l’OMS et différentes ONG. Elle est présente dans plus de 80 pays. 

 

VISION 2020 (www.v2020.org) 
 

Vision 2020 est un programme conjoint entre l’OMS et l’IAPB qui vise à éradiquer la cécité évitable d’ici 2020. 
 

http://www.worldoptometry.org/
http://www.worldoptometry.org/en/WOF
http://www.who.int/fr/
http://www.iapb.org/
http://www.v2020.org/
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Optometry Giving Sight (www.givingsight.org) 
Optometry Giving Sight est une initiative conjointe entre l’IAPB, l’OMS et ICEE afin d’amasser des fonds qui 
servent à financer des projets durables en optométrie et en optique (basse vision, correction d’erreurs de 
réfraction, etc.)  

S’ajoutent à cette liste de nombreuses associations nationales d’optométristes, des écoles d’optométrie, et des 
organismes de régulation dont les sites web peuvent servir aux étudiants et aux optométristes diplômés. La 
liste suivante n’est pas particulièrement exhaustive, mais elle donne néanmoins un point de départ quant aux 
ressources en ligne:  

American Optometric Association www.aoa.org 

American Academy of Optometry www.aaopt.org 
Association of Schools and Colleges of Optometry www.opted.org 

Optometrists Association Australia www.optometrists.asn.au 

Canadian Optometric Association www.opto.ca 
The Optometry Council of Australia and New Zealand www.ocanz.org 

South African Optometric Association www.saoa.co.za 

Nigerian Optometric Association www.nigoptom.org 
European Council of Optometry and Optics www.ecoo.info 

European Academy of Optometry www.eaoo.info 
The College of Optometrists (UK) www.college-optometrists.org 

The Association of Optometrists (UK) www.aop.org.uk 

The General Optical Council (UK) www.optical.org 
The African Council of Optometry www.afcoptom.org 

The Asia Pacific Council of Optometry www.asiapacificoptometry.org 

La AsociaciónLatinoamericana de Optometría y Óptica www.aldoo.org 
ColegioNacional de Ópticos-Optometristas de España www.cnoo.es 
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